
GAZETTE DES CAMPAGNES

n'est pas en engraissant 20, 30 ou 10 paires dc bcoufs que ration; tiarines de grains ou pain do lin 10 pour 100 oit
l'on fera le plus de profit, c'est en faisantconsommer le plus dixième do la ration.
d'aliments dans le moindre espace de temps possible. Enfme toute la nourriture donnée à un aniial doit 'a

Cela se conçoit parfaitement. Si au moyen de l'alimenta- voir remplir convenablement son estomac. Si celui-ci '
non li plus abondante, la plus riche, et la plus variée pos- pas assez plein, l'animal éprouvera dans toute l'appareil h
ble,un boeuf' engraisse parfaitement en quatre mois, si gestif des tiraillements qui le mettent mal à l'aise et ei1 .

viande reviendra à un prix plus bas que l'animal qui a mis cliet la digestion. D'un autre cté, Si l'estoulae est tr.
cinq mois à obtenir le même degré d'engraissement. Le pro- plein, il éprouve des pesanteurs qui non-seulement l'en
mier a fait une grande éconotuie sur ce qu'on appelle la ra- eent d'engraisser, niais niême peuvent influer défavoraî'<.
tion d'entretien puisqu'il a été nourri trente jours de moins ment sur sa santé.
que le premier. A la nourriture solide, il faut encore ajouter une certa..

Dans lit fixation de la ration des boiufs à l'engrais, il faut quantité d'eau variable suivant le genre d'alinientatior,
tenir combte de la faculté nutritive des nliments et de leur nature des aliments, la saison et la taille des sujets. En '.

composition. Il y a des substances alimentaires destinées néral, la proportion de la boisson doit varier entre 25 et ;
spécialement à produire la chair, à accroître le volume des pots par jour. L'animal qui reçoit des aliiients fortemnt or
Miueles; ces substances contiennent en très-forte propor- délayés ou très-aqueux ne boit que trèò-peu ; car il troi
tiou un principe appelé azote et on leur donne pour cela le dans les aliments dont il se nourrit l'eau qui lui est néce
non, de substances azotées. D'autres, au contraire, sont à peu saire. Les racines, les boneiles, les résidus de distillerie et
pris dépourvues d'azote, leur objet est de fournir i l'ainimetil brasserie sont des aliments qui contiennent beaucoup d'et
les iatières nécessaires à sa respiration et d'i ntretenir les et qui, pour celi, u'obligent pas à donner autant d'eau aux
mîîouvemnents dans toute la machine aninmale. Ce sont ces der- animaux qui s'en nourriýSent.
nières qui ver4ent, comme on pourrait dire, l'huile dans la L'eau est absolument nécessaire à la digestion et -à l'a.
ilnupe. Lursque lanimsal a pris de ces aliments non azotés iilation i mais si elle est prise en trop grande tabondauce

la quantité reqnise pour ses propres besoins, s'il y cn a de' le ventre se distend et la digestion se t'ait d'une manière iii
surlus, ce surplus est mis en réserve par l'économic et se uiplete. Cependant, notons que cet inconvénient '
dépoe srous form de principes gras dans les tissus disposés lieu que lorsqu'il survient quelque irrégularité daons la diý
sp ci:lcieut à les recevoir. Il forme alors la graisse, le suif, tribution de la boisson. Le bSuf qui, à chaque repas, reç'
le ainoua l'huile, etc. i la quantité d'eau qui lui est nécessaire, tie fait jamais d'e.

Les preraiûres substances, celles qui recoivent le titre ' Ces dans le boire. Mais si, pour une raison ou pour cu
dLzutées, Font considérées, dans la pratique, comle les plus autre, il a été privé d'eau et n'en a reçu qu'une quantité it-
riclle que l'on puisse donner aux bestiaux. Les seconds se sufOsante. il est à craindre qu'au repas suivant, il n'en prena
pré&envu t toujours sous un grand volume et nourrissent peu plus qu'il ne lui en faut; ce que l'on doit empêcher par uu-
prop ortuoneller iuà ce volume. surveillance active.

1lm'tIiuentuation n'est complète que si ces deux catégoriCs L'abondance et surtout la richesse de la nourriture
'limentr etntrcrit dans la composition des rations. Une varier suivant que l'engraissement est plus ou moins aVae'.

noturritule formée d'aliments azotés seulenent fatiguera Au début de l'opération l'appétit de l'aninial est très déve.
hanimal et celui ci engraissera moins bien. Celle qui ne Ec- loppé ; il mange, s'il est en bonte santé, avec une voracitt
iait conposéc que de mnatires non azotées lui serait encore extraordinaire et digère facilement. Mais ù mesure que l
mint- convenable et son engrrussement sert tròs-lent pour graisse s'aecumule dans les tissus les forces digestives dimut
ne pas dire nul. nuent d'énergie, l'appétit s'en va et a besoin d'être exciti.

Un agriculteur, M. DemcEmty a trouvé. que lalirnent Ceh ealiagemnents doivent être soigneusement suivis da
tien la plus convenable pour ses bufs à l'engrais est la sui- l le choix des aliments.
vante, pur jour et pour des boeurs dont le poids vif est en Dans le conrmencement di l'opération, Ili voracité de l
ifyvenne 1000 livres ial pernut A l'eugraisseur de ne lui donner que les four

Pain de Jin..............12 livres. rages les moins succulents; plus tard, ceux-ci seront rempl
Paille.........................24 " cs peu à peu par les fourrtges les plus recherchés, puis veur
Pulpe de betterave.........60 " la fin, on ne donnera que des substances choisies.

Un autre ntriculteur, M. Hette, a obtenu les nmeileurs ' Si l'on a à sa disposition une grande diversité de four-

té sultatq avec la ration suivante par jour et par têtc pour rages, on pourra suivre tin marche suivante : Au début, oi

de breufs pesant eu moyenne SO livres vivant distribuera de li paille avec des fourrages verts en été et dc
Pain de lin............. 5 livres. racines, betteraves ou navets si l'on cest en hiver ; plus tard,
Paille................ " on diminue la proportion de paille et on donne du foin, du
Pulpe de betterave... .41 " trèfle, des carottes; à une époque plus avancée, on ajoute
FOu...................... I les panais qui sont plus succulents et plus recherchés qui

Orge eu farine..........3 " les carottes, les betteraves et les navets. Enfin, pour lt tin

RtýglO e n''. rale plus les aliments sont variés tant sous le de l'engraissement, on a les fourrages choisis, les farimes ho

aportd que sous celui du goût, pîus ils seront grais, le pain de lin, etc., le tout accompagné des alimienu

u s ar''S -ee appétit, mieus ils seront digérés et assimilés donnés dans les premières périodes de l'opération, pourvu que

et liit,'x p.r con-équent ils serviront à l'enretion du corps les animaux (prouvent encore quelque pluînr à lC couson-

t à la fojrimation de la viande et des matières grasses. V.er.

Si l'on présente la ration totale par le chiffre 100, la pro- L'alimentation suivante pour un boeuf de 1000 poids vii'

orti n que les expériences ont fait eonnaître ceumu la et qui pcsera 1200 livres après l'engraissement est une
usconvenable pavaît etre : racines 77 par 100 ou un peu plus convenables tous tous les rapports

plus les trois quarts de la ration; foie ou autres fourrages Pendant les -10 premiers jours, la ration jouraalière pour'
Sces 13 par 100 on un peu plua d'un huitième de toute la rm tre composée de 30 livres de paille, 60 livres de racinet,


